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teinte blanc-jaunâtre et ressemble au bismuth; il est très cassant et peut être pulvérisé dans un mortier. Ce n'est qu'au-dessous de 11 p. 100 que ces alliages sont susceptibles d'un usage industriel. Tous les bronzes au-dessous de llp. 100 peuvent être laminés et étirés.
Le bronze à 5 p. 100 qui a encore une résistance à la rupture de 47 kilogrammes par millimètre carré, a un allongement de rupture de 70 p.'100. Cette propriété remarquable et unique parmi les métaux et alliages dont la résistance est analogue lui assure de nombreux emplois industriels.
De môme que l'Ai, mélangé au cuivre accroît sa dureté, de môme une petite quantité de cuivre mélangé à l'Ai, accroît la dureté de ce métal; mais il ne paraît pas que cette propriété ait été jusqu'ici, susceptible d'une utilisation industrie 11.e é ten duc.
Lorsque l'Ai, contient 4 p. 100 de 1er, alliage qui est un excellent métal de
I                      forge, il devient difficile de le laminer sous une épaisseur de quelques milli-
|                      mètres : il se gerce dans le sens du laminage.
|                           Nous étudierons, d'ailleurs, avec détails, les alliages de fer et de AL
Nous avons trouvé dans YEnyineerincj and mining journal (publication
|                      qui paraît à New-York), une note de M. Browne et Boly (demeurant 11, Queen
Victoria street, à Londres), certifiant qu'ils ont commandé en 1887, à M. Cowles, 20 tonnes de bronze d'Aï, sous cette condition que la résistance à la
,                      rupture serait d'au moins 44 tonnes par pouce carré (G.l)14kB,7) par centimètre
carré et 5 p. 400 d'allongement et que ces conditions ont été notablement dépassées. Ces messieurs font le plus grand éloge de ce brome, dont la densité
I                     est 7,!;>f>, tandis que colle du laiton est de 8,0 et celle du bronze d'étaïn-rle
f                      8,44 à 0,24. ils sont, en somme, très satisfaits du produit qui leur a été livré.
[M. Cowles, dont il sera souvent fait mention dans le cours de ce travail, est l'auteur d'un procédé de fabrication du bronze et des différents alliages d'aluminium, qui a eu un grand retentissement.]
Le bronze d'Aï., d'après le môme auteur, a une supériorité marquée pour la fabrication des coussinets, il en est de môme pour les organes des pompes et les hélices dos navires; d'une, manière générale, il ost d'un emploi avantageux non seulement dans la plupart des applications de l'acier, mais encore dans tous les cas où l'on exige un métal, résistant à l'action de l'eau ou des acides. La célèbre maison Wislhicjton, aux Etats-Unis, s'est fait une spécialité dans Femploi du bronze d'aluminium pour la fabrication des pompes.
Dans une communication faite à l'Institut naval d'Annapolis, M. Cowles dit que ce métal a les (nullités d'un bronze à canons parfait. D'abord, il est d'une préparation fort simple; puis il est parfaitement homogène et ensuite, avec un moindre poids qu'un canon en bronze d'étain, il résiste à une pression intérieure bien plus considérable. Les canons exigent, en effet, un métal se •comportant comme un puissant ressort, résistant avec raideur à la pression des gaz de la poudre, et reprenant identiquement sa forme primitive après le tir; il faut, on outre, qu'il ait une dureté suffisante pour que ses parois et les flancs des rayures résistent au frottement des projectiles ; c'est le cas du bronze d'Aï.
M, Cowles recommande l'emploi de cet alliage pour les hélices des navires,, professeur & 1'Ecole polytechnique; SCULAGDENHAUFFEN, dir. de PEcoIe de pharmacie de Nancy
